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fut toujours l'honnêteté même. Il a visité Mgr l'Archevêque lors
de la visite pastorale à Saint-Malo.

" Pourquoi," lui demanda Monseigneur, " ne prenais-tu pas toi
aussi des chevaux aux sauvages ? "

" Oh I mon évêque; je voulais pas faire un péché. C'est volé 1
" Mais," reprit l'Archevêque pour l'éprouver, " ce n'était que

des sauvages 1"
"Mais, mon évêque, des sauvages, c'est du monde ça !"
Belles paroles que beaucoup de Blancs feraient bien de mé-

diter!

Brave et honnête, Gabriel était aussi géographe à ses heures,
un vieux loup de prairie.

Un parti d'arpenteurs s'obstinait dans une fausse direction.
Quand arriverons-nous au lac marqué sur notre carte," deman-

dèrent-ils.

" Jamais," reprit Gabriel, " parce que vous marchez dans une
autre direction."

Les savants sourient et continuent à aller dans le même che-min. " Mais où est donc ce lac," crièrent-ils enfin, impatientés.
" Là," répondit Gabriel, en étendant la main sans aucune hési-

tation vers un point de l'horizon.
On marcha en silence durant plusieurs heures à la suite duMétis et on arriva, en eflet, aux bords (lu lac.
" Mais, comment fais-tu donc pour te reconnaître ainsi ? " de-

mandèrent les ingénieurs civils.
"Messieurs, c'est mon pays ici. Je lis dans les prairies comme

vous lisez sur vos petites machines et votre papier, mais la prairie
grouille pas.

Ce grouille pas typique était une allusion ironique aux dévia-
tions accidentelles des instruments (lui avaient dérouté les arpen-
teurs.


